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ENRY  parlagracede  Dieu," 
Roy  de  France,  A tous  prefèns 
& aduenirlàlut.  Comme  par 
cy  deuat  ayent  efté  faites  de  bonnes  Sc 
notables  Ordonnâces  furie  fait  de  l’ad- 
mtraute'  deFrance,&  reiglement  des  af- 
faires de  la  Marine  de  Ponât,  lefquelles 
font  treimal  obferuées.  Pour  ce  qu’en 
aucuns  articles  d’icelles  y a desclaulès 
trop  greuables  8i  confulès , qui  requiè- 
rent plus  ample  déclaration  & fpecifi- 
cacionde  nozvauloir &intention:& 
les  autres  font  couchez  en  fi  briefz  ter- 
mes fi  obfcurs  & mal  intelligibles  qu’il 
y fault  interpretatio  & cxtenfion,  pour 
y donner  plus  claire  intelligence^  ré- 
dre  capables  ceulx  qui  les  doibuét  ob- 
feruer , de  ce  qu’ils  ont  à faire  pour  n’y 
contreuenir.  Parquoy  apres  auoif  fait 


Voir  en  noflre  Confeil  priuc  lefdits  ar- 
ticles, auec  certains  mémoires  concer- 
nas tant  les  declaratios&fpccifications 
qu'il  eftbefoing  faire  fur  lestermes  trop 
generaulx  & confuzd’ancuns articles 
d.cnofditcs  ordonnances,que  pareille- 
ment ce  qu’il  fault  extendre,augméter, 
& amplifier  es  autres  claules  d’icelles: 
ou  bien  furies  poinâs  qui  ontefté  ob- 
mis,  afin  qu’il  n’y  ayt  plus  de  dilpute  ne 
difficulté',  à l’obleruation  Si  entretene- 
ment  d’icelles  ordonnances.felon  nof- 
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dirsyouloir  & intention. 

N O VS  paraduis  Si  deliberation  de 
noftredit  confeil  priUe',ou  fefont  trou- 
uez  aucuns  Princes  & Seigneurs  de  no- 
ftre  lâng  & lignage,  Si  autres  grands  Si 
notables  perfonnages , Auons  par  ces 
prefentesdenoz  certaine  fcience,  plei- 
ne puiflânee  Si  audorite  Royal  par 
Ediét  perpétuel  &irrcuocable  déclaré', 
ftatué,  & ordonné, déclarons, ftatuons 
§c  ordonnons  ce  qui  enfuyt. 


î?  R E M I E R E M E N T pomcuitcc 
auxinçonueniéts  qui  furuienent  cha- 
cun iourpourlemauuais  dcbuoir  qus 
lesmailf  res  de  nauires,Pillottes,  Canô- 
niers , Si  autres  officiers  & mariniers, 
ayants  prins  foulde  finglage  ouloiiez 
par  prix  fait  auec  les  capitaines , mai- 
lires  quarfeniers  de  noz  vaiflfeaux  , & 
autres  denoz  fubiedfz  pourfaire  voya- 
ges en  mer.  Ont  iufques  icy  fait  Si  font 
ordinairement, de  ne fe  trouuer  au  iour 
qui  leur  a efté  limité  par  leurs  chefz,au 
port  Si  Haure  ou  l’embarquement  le 
aoibt  faire.  Dont  fouuét  pour  retarder 
d’vne  ou  deux  marées,  ou  bien  pour  ne 
fe  vouloir  embarquer  lans  qui  leur  foie 
baille  argent  pour  payer  aucunes  folles 
Si  inutiles  defpenlès  qu'ils  ont  faites  en 
terre,  ou  pour  lailfer  à leurs  femmes.  Et 
d’autresfoispour  abadonner  leurs  na- 
uircs,  foubz  vmbre  q lefdi ts  nauires  re- 
lafchét  en  aucüs  ports, Haut  es,ouRad- 
des  eftâts  fur  leurs  voyages, pour  recou- 
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ürer  aucunes  ncceflîtez  dont  ils  ont  be  • 
foing  : ou  par  tourmetc  de  teps.  Lcfdits 
officiers  marinicrsC  foldats  defloyaux 
Cplains  de  mauuaifè  volonté,  quittent 
& habandonnent  iceulx  vaifleaux  fans 
congé, qui  eft  caufe  que  par  faute  d’ho- 
mes eftâts  les  muefons  de  vent  tofl  paf- 
fées.  Au  moyen dequoy  pour  auoirle 
temps  propre  auec  grand  mer  pour  for- 
tir  des  haures  , lefdits  voyages  fe  retar- 
der & demeurent  imparfaits , au  grand 
preiudice  & dômage  de  nous  & de  noz 
fubieétz  qui  arment  lefdits  nauires  à 
grands  fraiz.Pour  ces  caufes  à ce  voulas 
pouruoir  nousauosordôné  Cordon- 
nons, que  voulat  vnchefcapitaine  ou 
maiftre  de  nauire  faire  voyage  en  mer, 
ilfêrarenu  auantfon  partementbailler 
à noftre  Admirai,  Vifadmiral  ouLieu- 
tenât  de  l’Admirauté , au  lieu  d’ou par- 
tira le  nauire, les  noms,  furnoms , ôede- 
meures  de  tous  leurs  officiers, foldats  & 
mariniers  par  roollesfignez  d’eux  &q 


tout  maiftre  dé  nauire,  pilottc,  canon-» 
nier,foldat  & autres  dudit  equippagé 
ayants  prinsfoulde,finglage, ou  s’eftats 
loiiez  par  prix  fait  & arrefte»  pour  faire 
la  guerre  aux  ennemys,  defcouurir  ter- 
res & pays  eftranges,  ou  voyager  pour 
le  fait  & trafficque  de  marehandife,  fe- 
ront tenuz  eulx  retirer  fans  aucune  fe- 
moncc  au  iour  qui  leur  aura  eft  é ordo- 
né  par  leurs  chefz  de  s’embarquer , 6c 
d’aider  à charger  les  viures, mettre  le  na 
uire  enfurain  &en  radde,  &l’y  confer- 
uer , fans  po  ur  ce  demâder  aucune  aua- 
çe  auant  leurdit  partement , s’il  ne  leur 
auoit efté  promis  enjeur  baillant  ledit 
iïnglagejOU  en  les  loüantà  prix  certain: 
Mais  feulement  fera  payée  la  defpéfè  de 
cculxquimettrot  Jefdits  nauires  enfu- 
rain, & chargeront  lefdits-viures,  dau- 
tat  d’hommesque  ledit  chef  en  voudra 
predrerà  raifon  dequatre  fols  tourn.par 
iour.  Ou  bien  feront  renuz  lefdits  offi- 
ciers & mariniers  eulx  contenter  de  la 
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nourriture  qui  leur  fera  baillée  de  dans 
ledit  nauire,  qui  fera  pareille  qu’ils  ont 
accôuftumé  auoir  en  la  mer.  Et  durant 
tout  le  voyage  5t  iufques  àla  perfe&iô 
diceluy , leldics  mailhes  officiers  ^ fob 
dats&  mariniers  n’abandonneiot  ledit 
nauire  : encores  que  relafchâten  quel- 
que port  &haure  par  tourméte  de  tépâ 
ou  pour  recouuref  autres  neceffitezdot 
ils  auront  befoing.  Mais  feront  tenuz  à 
leur  pbuuoir  de  remettre  ledit  nauire 


fans  les  qui&er , fi  ce  fl’eft  par  le  congé 
de  leu#  Capitaine  ou  principal  éhef, 
qu’ils  feront  tenuz  prendre  par  éfcripr, 
pour  lemonftrcrà  leur  retour  à nôftre- 
dit  admirai  ou  vifadmiral,ouLicutenac 
de  ladite  admiraute',au  lieu  delà  ou  fefaf 
party  ledit  nauire  où  mariniers  ? & ce 
foubz  peine  de-la  vie  ,-3i  côfifcâtiofldief 
tous  & ehacüs  leurs  biem.Sur  cé  ptcâl- 
lablcmét  prins  & fàtisfaits  les  domàgeS 
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armé  & aui&aillc  iceulx  nauiresl  Et 
quanta  ce , auons  les  lentences  & iuge- 
ments  qui  fur  ce  feront  donnez  paries 
luges  de  l’admiraute'  auétorifez , &au- 
élorifons  defaprelent  corne  pour  lors: 
pour  eftre  reautnéc  & de  fait  exeeutezs 
nanobftant  Tappelxome  ficeftûit  Ar» 
reflz  de  l’vne  de.noz  Courts  fouucrai- 
nes  : nonobftant  Tereélion  &eftablif- 
ièmentd’iceluy.  , • 

ITEM  auonsexpreflcmét  ordonné 
& dcfendu,ordonons  & defendôs  que  ' 
nultauernier  nÿhofte  né  pourra  pour 
defpcnlè  de  bouche  ou  preft  d'argent* 
prendre  en  gaige  ou  par  vente  aucunes 
hardes  de  foldats  &mariniers:h  ce  n’eft 
par  le  congé  du  Capitaine  du  maiftrc 
qui  en  aura  refpôdu,  fur  peine  de  per- 
dre ce  qui  aura  elle  par  lefditsTauer- 
nicrs  & Hoftcs  baillé  & prcftc  airtli 
que  deffus , & de  rendre  lefdites  armes 
$çhardçsf 

Et  combien  que  par  les  ordonnances 
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de  1 admirautc  de  l’an  mil  cinq  cés  qua- 
râte  trois,  article  vingtcinqiéme,  nous 
ayôs  accorde  aux  bourgeois  des  naui- 
res  nos  lubie&z,  le  quart  du  butin  des 
prinfes  que  pourroientfaire  leurs  vaif- 
fcauxàl’aduenir,  afin  de  leur  donner 
moyen  de  faire  côftruire  de  plus  grâds 
nauircs,  & iceux  armer  & fournir  de 
bonne  artillerie  & munitions  requifes 
pour  faire  la  guerre, encorcs  que  par  le 
padeils  n’euflent  accouftumc  d eauoir 
qdemy  quart.  Toutefois  pour  ce  que 
bié  fouuét  il  fc  trouuc  beaucoup  de  dif 
fîcultcz&altercatios  entre  lcfditsbour- 
geois  & aui&ailleurs,  entât  que  lcfdits 
bourgeois  vculét  bien  fouuét  alléguer 
qu’ils  ne  font  tenuz  qu  a bailler  leur 
fimple  corps  de  nauire,  aucc  l’artillerie 
la  bouche  ouucrte,fims  faire  fouîtes  à 
mettre  le  bifeuit , ne  mettre  en  mer  les 
prouifios  qui  leur  lot  neceflàires  pour 
le  radoub  de  leurldits  vaifleaux  & ba- 
ncaux,voulant  toufiours  s’aider  d’vnc 


vface  qu’ils  auoiét  auparauat  que  ledit 
quart  de  butin  deidites  prinfes  leur  fut 
accordé.  Dont  eft  aduenu  fouuétcfois 
que  voulât  dreflér  vnc  entreprinfc  par 
aucuns  particuliers,  tant  fur  noz  naui- 
resque  celles  de  noz  iubieélz, elle  a efte 
rompue  & delai(Tee,fouz  vmbre  de  tel- 
les difficultez.Pour  lefquelles  vuider  & 
icelles  obuier,en  cftenaant  le  contenu 
audit  article,  nous  auos  déclaré, voulu 
& ordonné, déclarons, voulons,  ordo- 
nons  & nous  plaift,  que  chacun  bour- 
geois de  nauire  fera  tenu  fournir  & 
agréer  fondit  vaiffeau  bien  ôedeurhent 
d’artillerie,  boulletzpinches,  mâches, 
toifes, coings  de  toutes  fortes, & autres 
menuz  vrencilles  feruans  à ladite  artil- 
lerie, plob  en  platine, cuirs, vers, fouîtes 
auirons,picques,arba!efhes,  planches, 
brey,goutren,clou,fichessc6pasor!o- 
ges, plombs, & lignes  à fonden&autres 
chofes  requifes  à porter  en  mer  pour  la 
feurcte' dcfdit; nauires.  Etlesauiélâil- 
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leurs  les  vitailles,pouldres, lices  à feu, 
faulfès  lances,  auec  les  menuz  vtécilles 
defditcsvidailles  ■.comme  bidos,  cor- 
billos,lâternes, gamelles,  mânes,  & au- 
tres chofes  qui  lèruét  pour  vfer  leldites 
vitailles  auâcer  les  coffres  de  barbiers, 
fuages, rouages,  lamanages  qui  le  leue- 
rot  fur  la  haultc  fomme  au  double  prix 
ledixie'meeftant  lcuc.Pareillement  fe- 
ront lefdits  auitailleurs  tenuz  fournir 
les  deniers  des  finglagles  & auaries  rai- 
fonnables,qui  ferot  faites  pour  la  leuée 
defdits  équipages,  que  ils  reprendront 
au  double  prixfuriceulx,delapiinfe 
pu  prinfes  qu’ils  pourront  faire. 

Et  d’autant  que  bien  fouuent  aucuns 
foldats, mariniers  ou  officiers  de  mari- 
ne, defirâs  rompre  le  voyage  ou  entre- 
prinfe dvn capitaine , oumaiftrequi 
aura  volonté'  de  faire  voyage  jp  fitable 
en  la  guerre  ou  marchâdife,ont  prati- 
qué & pratiquent  de  faire  couller  les 
breuuagcs  de  nature,  pdre  le  pain,&  fai 
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je  faire  eau  à iceluy  nauire  fècretteméc 
pourauoiroccafioderelafcher.  Auffi 
q bienfouuenc  ils  drelFcnt  mutations 
& querelles  alencotrc  dudit  capitaine 
ou  maiftre,luy  difat  parolles  deshone- 
ftes  & malfonnâtcs,auec  iniures  & itn- 
properes,  iufques  à le  vouloir  quelque 
fois  oultrager,  mettant  la  main  aux  ar- 
mes,le  cetraignac  fefoubmettre  à Içur 
fîmple  vouloir,  choie  qui  eft  detfel- 
mauuais  exéple,  & pérnitieufe  conlè- 
quéee,  laquelle  ne  fe  doibt  aucunemét 
permettre  ne  tollerer.  Et  pour  celle 
caufe  nous  auons  par  ces  prelèntes,dit, 
déclaré, &ordonné,dilbns,declarôs  & 
ordonons,que  dorefnauât  fe  trrouuât 
dedaslesnauires  aucüs  defdits  foldats 
mariniers  ou  officiers  faifans  telîesin- 
folences,  mutinations,  & autres  crimes 
&deliéts  de  la  qualitédelTufditedefdits 
capitaines&maiftres  d’iceulx  nauires 
aurot  pouuoir.  Et  entant  que  befoiçg 
feroit  leur  permettons  & au&orifons, 
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qu  ’auec  la  force  des  armes  ils  Ce  puilféc 
rédre  les  plus  forts.  Et  par  aduis  & opi- 
niô  de  fept  des  principaulx,  & officiers 
dunauire  & vaillèau  ou  telles  choies 
aduiendront,  ou  bien  s’il  y a compa- 
gnie de  nauires, Par  l’aduisôc  opi  niô  de 
lept  des  capitaines  ou  chefs  dédits  na- 
uires, procéder  fommairement  & de 
plain,la  feule  vctite,  du  fait  cognuë , en 
faire  taire  la  iufticc,punition,&  corre- 
£tio  dcfditsdelinquâs , iufques  à fenté- 
cede  mort  & execution  d’icelle  inclu- 
fiuemcnt.  En  déchargeant  quantàce 
lefdits  Capitaines  & Maiftres  qui  les 
aurot  iugez,&  fait  executer,ain(î  & par 
la  forme  & maniéré  que  dit  eft. 
Encorcs  que  par  les  contraires  ordon- 
nâces  de  l’admirauté  il  loit  dit  queayâc 
efté  vn  nauirede  noz  fubieéfcs  prins  par 
les  ennemis,  s’il  n’a  efté  vingt  quatre 
heures  es  maïs  defdits  ennemis,  Sc  qu’il 
viéneàcftrerefcoux  & reprinsparau- 
cus  de  noz  nauires  de  guerre, ou  autres; 
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de  noz  fubieétz , il  fera  rédu  & reftituc 
auec  tout  ce  qui  eftoit  dedansscombié 
qu'il  Toit  tout  certain  que  fas  ladite  ref- 
coufle  faite  par  noftre  nauireouccluy  . 
de  noftre  fubiedtarmé  à fes  defpens, la- 
dite prinfe  fut  entiereméc  demeurée! 
l’ennemy , qui  lapouuoitauffi  blé  me- 
ner & coduire  es  pays  des  amys  & aliez 
corne  aux  liens,  dot  nous  fommes  par- 
deça  fi  proches, que  ledit  ennemy  peut 
auoir  fait  la  trauerfe  de  noz  coftes  ma- 
ritimes iufques  en  fes  Haures,  en  huidi 
ou  dix  heures  feulemét.  Ce  qui  napeu 
eftremis  en  confîderatio  ny  meuremét 
digéré  par  lefdites  anciénes  ordonnâ- 
ccs.  Parquoy  voulons  fur  ce  faire  plus 
ample  declaratio  de  noftre  vouloir  fè- 
16  la  raifon  & l'équité.  Nous auons  or- 
donné & ordônons  par  cefdites  prefé- 
tes,  en  reformat  quant  à ce  le  contenu 
efdites  anciennes  ordonances,  q fi  de- 
dans douze  heures  apres  qu’vn  nauire 
de  noz  fubie&s  aura  efte  pris  de  noftre 


ennemy  il  n’eft  reprins  & rcfcoux , la 


prinfefera  & appartiendra  à cduy 


aura  fait  ladite  refcouflfe:&;  là  ouaulïi  i- 
celle  refcouffeauroit  efté  faitededâs  le- 
dit temps  de  doute  heures,  le  nauire  de 
guerre  qui  l’aura  refcoulïc  & reprinfe, 
en  aura  le  tiers*  Mais  en  tout  euenemét 
nous  entendons  ledit  cfpace  de  téps  de 
douze  heures,  eftredeuementiuftifié 
fansfraulde,à  la  conferuatio  du  droiât 
de  qui  il  appartiendra. 

Et  pour  autant  qu'en  faifimt  prinfe  en 
mer  par  noz  nauires,ôu  d’autres  denoz 
/ûbic£l:z,plufieurs  fi:  prelêntent  fouuét 
pour  ydemâder  part,fouz  vmbre  qu’ils 
veulcntallcguerauoir  veu  prédre  ladi- 


te prinic,  & oy  l’artillerie  duran  t le  eo . 
bat  : encores  qu’ils  n ayent  ofte'  l’occà: 
lion  que  l’ennemy  fe  foit  rendu  pour 


ierainàc  d’eulx.  Et  afin  d’euiter  & ob- 
uier  aux  différends  qui  fepourroient 
tnouuoir  fur  telles  iniuftes  demades , il 
ne  fera  loifible  à aucun  nauire  à quife 


foit 


foit  appartenant, de  demander  aucune 
part  & portion  aux  prinfesqui  fèferôrs 
fi  ce  n’eft  qu’ils  aycnt  combatu , ou  fait 
tel  effort, que  pour  fan  debuoir  l’enne- 
my  ay ramené  fes  voilles , ou  bien  qu’il 
en  ay t elle  en  quelque  partie  caufe.Doc 
les  prifonniers  feront  creuzpar  ferméti 
fi  ce  n’eft  tju’ilyeuftpromellè  entre  les 
Vns &lesaut  res  de  partir  des  prinfes  fai- 
tes en prelenceou  enabfcnce. 

Ayant  efté  auerty  de  plufîeurs  abuz  qui 
fe  connectent  ordinairement  par  les  eal- 
fateurs  ôc  charpériers,  au  radoub  & cal- 
fats  des  nauires,  dont  fouuent  plufieurs 
vaifFeaux  font  contraints  re!afcher&: 
perdre  leurs  voyages,  d’autant  qu'il  n y 
a aueüs  maiftî  es, jurez  nygardes  defdits 
meftiers:& que  les  apprérifs  font  receuz 
à befongnet  au  fonds  du  nauire  qui  eft 
leplus  dangereux , que  aux  mortes  œu- 
ures  & tillats  d’enhaulc.  Nous  pour  ob- 
uieraufdirsabus&àce  q la  loyauté  en 
ceft  endroit  foit  gardée  pour  le  bie  de 
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lachofe  publique.  A uosordoné&  or- 
don  nous  quen  chacun  port  &haure  y 
auramaiftrife  de  charpétier  &calfateur 
& que  nul  ne  pourra  eftre  fait  maiftre, 
que  premicremét  il  n ayt  cfte  apprentif 
trois  ans,&  fait  chef  d’œuure  en  prefen- 
ce  des  maiftres  ôc  gardes  qui  y ferot  cfta- 
bliz  par  noftre  Admirai, Vifàdmiral, ou 
autre  perfonnâge  en  ce  entendu, que  le- 
dit Admirai  y pourra  comettre,és  lieux 
ou  luy  &ledit  fieur  vifadmiral  ne  pour- 
roiét vacqucr.  En  prefence  duqucllcf- 
dits  maiftres  & apprentifs  feront  le  fer- 
ment à ce  requis  & accouftumc.  Et  ne 
pourrot  Iefdits  apprétifs  befongnerau 
fonds  defdits  nauires , ains  aux  mortes 
ceuures  & tillats.Et  quat  les  fôds  d’iceux 
nauires  feprendront,l’vn  desgardes  du- 
dit meftier  fera  tenu  y aflïfter.  Et  ainfî 
que  le.calfatfe  fera,  lerecouurir,  pour 
Voir  s’ily  afaultexar  s’il  s’y  en  crouuea- 
près  par  fà  négligées,  nous  voulos  qu'il 
foit  puny  corporellement:  attendu  que 


{ôuz  la'  fiance  de  tels  homes , beaucoup 
de  perlonncs  s’en  vont,&  mettét  aü  ha» 
zard  de  la  vie.  Et  aufli  fera  tenu  ccluy  à 
qui  appartiendra  ledit  nauire  payer  le- 
dit garde  de  fonlalaire,  à la  raiionde 
feptfolztournoispourmarée. 

! TEM  l’on  nous  a aufli  fait  entendre 
q lefdits  charpétiers  & caifateurs  voyâs 
que  pour  noftre  fcruice  oud’vn  parti* 
culier,lon  a befoing  de  rccouurer  grâd 
nobre  dilemmes  de  leur  raeftier,  pour 
conftruire  vaifleaux  ou  faire  le  radoub 
d’aucuns,iis  ne  faillcnt  à rançoner  ceux 
qui  ont  à faire  d’eulx,  leur  faifant  payer 
pour  marée  huiét  ou  dix  fols , ou  autre 
prix  exceffifce  qui  ne  le  doibt  permet- 
tre ne  tollerer.Aceftecaufepourobuier 
à telles  indues  exactions, Nous  leur  auos 
limittc  & limittons  leurs  falaircsainfi 
qu’il  s’enfuyt.  C’eft  à fçauoir  au  maiftre 
charpétier&calfatcurquicoduiraldu- 
urage  depuis  le  xv,  Ianuier  iufques  au 
xv.  0&©brc,pour  chacun  iour  dix  fols 
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'courn.Ht  s’ilbefongnc  aux  marées  pour 
chacune  marée  fix  lois.  A chacu  des  au- 
tres maiftres charpentiers  & caiiateurs 
fept  fols  par  îpur,  & pour  maree  quatre 
lois  ftx  deniers  tournois.  Et  à chac  u ap- 
prentif pour  chacun  iotmrois  lois  fix 
deniers  tournois. Et  depuis  le  xv.  Oéto-r 
bre  iufques  au  xv.Ianuicr  audit  maiftre 
coduifantl’ouuiagejhuiéHols  par  iour, 
& par  marée  fix  lois.  A chacun  defdus 
maiftres  charpentiers  cinq  fois  hx  de- 
niers par  iour& pour  matée  quatre  fols. 
Auec  defenfes  d’en  prendrenydeîeur 
çn  bailler  dauantage,fouz  peine  dç  a ne 
Jiurestouin  d’amédejàapplicquermoi- 
ti.é  à l’accufateur  & l’autre  moiétié  à qui 
il  appartiendra,^  à tenir  prifon  fermée 
iufques  au  plain  payemét  : nonobftanç 
l’appel, & fans  preiudice  d’icel  uy . 

Etpoureuiteraudegaftdc  boys  que 
fdt  lcfdits  charpentiers  en  faisant  la  co- 
ftruélion  ou  radoub  d ’vn  vaifleau , dot 
aduiéc  fouuent  degrâdsconuenicns , à 


l’occafion  de  ce  qu'ilsadmchuilcnt  tel» 
lemét  les  pièces  debois  qui  leur  font  de-1 
liurez  pour  employer  à leurs  ouurages, 
afin  d’en  auoir  les  coipeaux,  que  iceulx 
nauires  vaifleàux  en  demeurée  fi  foibles 
que  inconrinét  ilsfe  courbée  ôtarguent 
de  forte, qu'ils  s allèchent  eftâs  chargez. 
Nous  auons  trefexpreirément  deffendu 
&deffendosàtous  lefiits  charpentier 
de  prendre  aucuns  coipeaulx  dubpys 
qui  leur  fera  baille'  & deliuré  pour  ladi- 
te coftruétion  ou  radoub  de  nauire,cn- 
cores  qu'ils  leur  fulTent  donnez  parce- 
luy  ou  cculx  qui  feront  faire  ladite  c6- 
ftra&ion  ou  radoub.  Ec  ce  fouz  peine 
tat  à celuy  qui  les  prédra,qu  a celuy  qui 
lcsdonera,  decentliures  tournois  d’a- 
mende:à  appiiequer  comme  défias,  & à 
tenir  prifon  ferme'e  iufques  au  plain 
payement: nonobftantlappel, 84  fans 
prciudiccd’iceluy. 

Et  pour  ce  que  de  nui<3:  y a certains 
larrons  qui  vont  coupper  les  cables  & 
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âmarcs  dot  font  renuz  & attachez  noz 
nauires  & ceuix  de  noz  fubieétz  , es 
partz&  haures,  qui  eftcauic  que  lou- 
uent  plufieurs  deldics  nauires  le  rom- 
pent & perdent  le  long  des  kays , cho  fc 
que  l’on  ne  peult  defcouurir,  & Içauoir 
dont  cela  procédé  : Parce  qu’il  y a des 
defilcurs  de  cordage, qui  promptement 

mettent  lefdits  cables  & amares  en  c- 
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ftouppe  pour  calfater  nauires , ou  bien 
le  défilant  pour  en  faire  autre  cordage. 

A celle  caufe  pour  pouruoir  à telz 
abuz  tant  pernitieux  & dommagea- 
bles , nous  auons  ordonné  & ordon- 
nons, que  nul  ne  pourra  cy  apres  faire 
eftouppe  de  vieil  cordage , fans  auoir 
premièrement  en  la  prefenccdu  Con- 
trolleur  de  la  mâtine  ou  fes  commis, ou 
autres  qui  à ce  feront  commis  par  no- 
ftredit  Admirai,  fait  poifer  ledit  corda- 
ge. Er  fi  toft  qu’il  fera  changé  & mue 
en  autre  qualité,  il  fera  encores  en  fem- 
blablc  poifé  derechef  es  prelèncc  des 


deflufdits  ou  Tvn  d’eux,  afin  de  fçauoir 
dont  tcra  venu  ledit  cordage,  fur  peine 
de  confilcadon  d'iceluy  cordage  &e- 
ftouppes  dont  ils  feront  trouuezfaifis,,• 
& de  cinquante  liures  tournois  d’amé- 
de,  à applicquer  comme  deflus. 

Item  pour  ce  qu’il  eft  à confiderér  que 
ayant  par  nous  ou  autre  de  nozfubie&s 
armé  vn,  deux,  ou  pluficurs  nauires  en 
guerre  pour  cercncr  l’aduenture  de 
profiter  fur  l’enncmy,  l’on  nepeultde 
moins  faire  que  defcouurant  nauire  à 
veuë  ou  plus  près , que  de  courir  apres, 
pour  fçauoir  s’il  eft  amy  ouennemy  : [Sc 
de  luy  faire  commandement  d’amener 
fa  voille  pour  voir  fa  chartre  partie. 
Pour  ce  que  parla  façon  des  nauires  Ion 
ne  peult  cognoiftre  s’il  eft  amy  &en- 
nemy  : au  moyen  de  ce  que  k ptufgrâg.’ 
part  des  nauires  deftiits  amys  & alliez, 
font  de  mefme  conftrucfion  queceulx 
defdits  ennemis.  Audi  que  bien  fon- 
dent dedans  iefdits  nauires  d’amys  4? 


alliez,  les  marchandifesquiyfont,  en 
appartiennent  aufdiéls  ennemys  : ou 
bien  il  y a marchandifes  prohibées. 

N O V S , afin  d’efelaircir  noz  gents 
&fubicétz  de  ce  qu’ils  auront  à faire  en 
ce  que  deflus,  pour  ny  faire  faulte& 
erreur  donr  ils  puiflent  eftre  reprins, 
Auons  par  ces  prefentes  permis  & per- 
mettons, Voulons  & nous  plaift,  que 
tous  nauircs  de  guerre  de  nous  & de 
nofdits  fubieétz , defcouurant  à veuë 
ou  plus  près,  autres  nauircs  foient  d’a- 
mys,  alliez,  ou  d’autres,  pourront  cou- 
rir apres  & les  (emondre  d’amener  leurs 
voilles.  Eteftantsdecerefulans  apres 
ceftefemoncc,  leur  tirer  artillerie iuf- 
ques  à les  contraindre  par  force.  En 
quoy  faifant  venant  au  combat  parla 
témérité'  ou  opiniâtreté  de  ceulx  qui 
feront  dedans  lefdits  nauires,  &làdef- 
fus  eftants  prinfes , Nous  voulons  & 
entendons  la  prinfc  eftre  dite  & décla- 
rée bonne.  Et  au  contraire  là  ou  lef- 
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dits  nâuires  6c  ladeflufdite  fêmonce  a- 
mènent  libéralement  fans  aucune  rcfi- 
ftsnce  leurfdites  voilles , & montèrent 
leurs  chartres  parties  , & recognoiflan- 
ce  aufdits  nauiresde  guerre,  il  ne  leur 
fera  fait  aucun  tort , mais  fi  le  capitaine 
d’iceluy  nauirc  de  guerre  ou  ceulxde 
fort  equippage,luy  robent  aucune  cho» 
fe.  Us  feront  tenuz  enfemblement  ÔS 
Tvn  feu  J pour  le  tout,  à la  reftitution 
entrere,  & auec  ce  condamnez  résu- 
ment & de  fait  ; &executez  àlamorc 


&fupplicedelaroè',  nonobftant  lap- 
pel. 

Et  pour  autant  c|ue  nous  auons  côn- 
fequemment  efté  aduertis  des  larçins 
qui  fe  commettent  chacun  iour  à l’ar- 
tillerie de  fer  hatu,  & à la  ferrure  de  cel- 
le de  btunze , à raifon  de  ce  que  les  ma- 
refehaux  prennét  de  toute  forte  de  fer, 
de  quelque  lieu  & endroidt  qu’il  leur 
vienne,  fans  autrement  s en  enquérir 
ny  en  faire  difficulté , defguyfant  ledit 
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fer  comme  ils  veulent,  félon  la  façon 
qu’ilslüy  baillent  pour  retenir  ledit  fer 
battu,dont  nous  faifons  faire  des  pièces 
toutes  d’vn  calibre,  lefquelles  les  mari- 
niers , canonniers  ou  autres , changent 
Scdefrobent,  & en  baillent  d’autre  en 
leur  lieu,  qui  n’eft  de  femblable  valeur 
& vente:  ou  bienayans  defrobé  des  fer- 
rures & cheuilles , il  les  vendent  aufdits 
marefehaulx.  A ceftccaufepour  ob- 
uier  àtelzabuz,larçins  & defguifcméts, 
Nous  auons  pareillement  ordonne'  Si 
ordonnos,qucnulmarefchal  ne  pour- 
ra commuer  ne  changer  le  viel  fer  d'au- 
tre façon,  fans  premieremét  le  faire  fea- 
uoir  au  Commiffaire  de  l’artillerie  de  la 
marine,  & controlleur  d’icelle, ou  leurs 
commis,  fur  peine  de confifcation du- 
dit fer, & de  cent  liures  d’amende,  à ap- 
pliquer moiâié  àlaccufateur,  & l’au- 
tre moidlié  à qui  il  appartiendra  : & te- 
nir prifon  fermée  iufques  auplain  paye- 
ment : nonobftanc  l’appel  & fans  pre- 
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iudiced’iceluy. 

Etau  furplus  demourcront  les  articles 
defdites  anciennes  Semodernes  ordon- 
nances de  r.oftre  marine  & admirauté, 
aufquels  par  cesprefèntes  n’arieosefte 
innoué,châgé,  ne  immué,  en  leur  force 
& vertu:fans  ce  qu’il  foit  befoingcy  au- 
trement les  exprimer  ne  déclarer. 

SI  DONNONScnmandcmentà 
nozamez&  féaux  lesgés  de  nozCourts 
de  Parlement,  noftre  Admirai, fon  Vif- 
admirai,  aux  luges , officiers  de  i’admi- 
rautc,  capitaines,  chefz,  & codu&eurs, 
tant  de  noz  nauircs  & vaifleaux,que  de 
ceulx  de  nozfubie&z.  Et  à tous  autres 
iufticiers  &;officiers,  &.chacund’eulx 
endroidf  foy*  & fi  comme  à luy  appar- 
tiendra, que  le  contenu  en  ces  prfcfen- 
tes  noz  ordonnances,  & félon  qu’il  eft 
porte'  par  les  articles  deffiis  tranferlpts, 
ils  entretienent,  gainent,  & obfe-rucftr, 
facent  de  pbindf  en  poinâ:  inuiolable- 
ment  entretenir  garder  &obferuer,  Ii- 


rc,  publier,  & enregiflrer,  fans  faire  aU 
1er  ne  venir,  ne  fouffrirelheallé  ne  ve- 
nu directement  ou  indirectement  au 
contraire,  en  quelque  manière  que  fc 
foit,  fouz  les  peines  cydeffus  in  diètes, 
que  nous  voulons  eftrc  pra&iquces  &: 
obferuées  contre  les  contreuenâts,ainfi 
que  plus  à plaineft  contenu  cydellus: 
Car  tel  eftnoftrcplaifir,  nonobftanc 
quelconques  autres  Ordonnances  Sc 
Edicts  concernans  le  fait  de  nof^i  e ma- 
rine,reftrin£Uons,rnandcmcnts|oude- 
fenfes  à ce  contraires. Ec  afin  quel  ce  foie 
ehofè  ferme  & fiable  à toufiours,  Nous 
auons  fait  metcrc  noftrefeelàcefdites 
prçfentes  faut  en  autres  croies  noltre 
droièt,&  l’autruyen  toutes.  Donné  à 
fàinCt  Germain  en  laye  au  mois  de  Sep- 
tembre, L’an  de  grâce  mil  cinq  cens 
cinquante  cinq.  Et  de  noltre  régné  le 
neufiefme. 

Signe,  HENRY. 
^tàcofteVifavn  paraphe.  Et  plus  bas. 
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Par  le  Roy  eftant  en  Ton  Confeil, 
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DVTHIER. 

Et  feellées  de  cire  vcrd,fur  lacs  dcloyc 
rouge  & vcrd. 

Et  plus  bas, 

Le$4,  Dublicata,  $ regtfîrata  atsdito  pro- 
curatore générait,  & de exprejjifjimo  manda- 
ta regis  ,fùb  modtfîcationibus  contenus  in  re- 
giflro  Kotbomagt  in  Parlamento  yicejtma  die 
Iulij  zAnno  domini  millefimo  quingentefîmo 
quinquagefimo fiptimo. 

Signé  BV  MOVCHEL.  vn paraphe. 


*D  V M A K DT  FIN  GTlêME 
t ouï  de  lut  II  et  Lan  mil  cinq  cens  cinquan- 
tejèpti  A Rouen  en  b Court  de  Parlement. 

s^PRES  le&ure judiciai- 
rement faite  des  Lettres 
patentes  Edidt  &Ordo- 
nances  faites  par  le  Roy 
à fain<5tGermain  en  laye 
au  moys  de  Septembre 
l’an  mil  cinq  cens  cinquante  cinq, fur  le 
fait  de  1 admirante  & marine.Et  que  Pe~ 
ricart  pour  leProcureur  general  duRoy 
a requis  & attendu  le  trefexpres  coman- 
demét  ekiRoy  plufîeurs  foys  réitéré,  e- 
ftre  mis  Le&a  publicata  & regiftrata  en 
la  marge  & bas  defdites  Lettres  patétes. 

LA  CO  V R Ta  ordonnée  ordon- 
ne qu’en  la  marge  de  bas  des  Lettres  pa- 
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tentes,  Edi&  & Ordonnances  du  Roy 
fur  le  fait  de  l’admirauté&  marine  pre- 
fentemét  leuës,fera  mis  Sc  eloript  Le<Sta, 
publicata»  -Si  tcgiftrataaudito  Procura- 
rore  general  i,&  deexpreififfimomada- 
toRegis,fubmodifr£acionibus  conten- 
us in  regiftro,  C’eftà  Içauoir  pour  le  re- 
gard des  premier  &vnzieme  Articles, 
que  les  compagnosSc  mercennaires  oui 
feront  louez  es  nauires  marchands  non 


equippez  en  guerre,  ferot  pu  nys  de  pei- 
ne arbitraire  feulcméufitfô  qu’ils  fîfïenc 
couftume  de  tromper  les  marchads  par 
malice  & dol  euident^-A  la  charge  auflt 
que  les  luges  de  l’admirautc  ferot  tenüz 
appeller  aux  iugements  des  procez  qui 
fe  ferot  fuy  uât  lefdits  premier  & vnzic- 
me  articles, fix  notables  perfonnages  de 
confciLqui  feront  venir  par  deuât  eulic 
| les  prifoniers,  & les  oyrôt  par  leur  bou- 
che^ ligneront  le  di&um  auec  leîuge. 
Lefquels  iugemenu  ne  lcrot  cenlez , ne 
reputez  concluds  ne  arreftez,  lino  qu’il 


paflcdc  deux  opinions  pour  le  moins 
fuyuant  l’ordonance.  Et  pour  le  regard 
des  troifiefme  article,  par  ce  que  ce  fera 
aux  charges  aufquelles  l’Admiral  eft  te- 
nu par  le  vingthuiéHémc  article  des  or- 
donnances de  l’an  mil  cinq  cens  quai  a- 
te  trois.  Pareillement  que  nonobftan  t 
le cotcnu  au  cinqieme  article, les  vingt- 
quatre  heures  de  refeouflè  dcmeurcrot 
& aurot  lieu,  fuyuant  les  anciennes  or- 
données. Etquant  au  fcptie'me  article 
que  les  Maiftres  iurez  du  meftier  de 
charpentier  & calfatcur  efliront  pour 
trois  ans  gardes  vifiteurs,&  de  trois  ans 
entrois  ansen  feront  nouuelle  ele&ioj 
lefquelz  gardes  efleuzfcronttcnuz  pro- 
prement vifiter  quant  ils  feront  à ce  ap- 
peliez, fans  faire  retarder  le  partement 
des  nauires , ne  pour  en  demander  plus 
grand  falairc  qu’il  cil  contenu  audit  ar- 
ticle. 

F I N. 
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